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Avec humour et délicatesse, Christian Morin dessine des notes lumineuses, et nous conte de passionnantes histoires et anecdotes musicales.
Suivons-le avec gourmandise dans cet album plein de surprises.

Renaud Capuçon
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Une de mes premières parutions en 1964… sur le thème de la musique. Coïncidence ?
Le livre que vous tenez entre les mains – avant qu’il n’en tombe dans longtemps, j’espère… – est la joyeuse combinaison de trois activités que je n’ai jamais cessé de pratiquer toute ma vie : la musique, le dessin et l’animation.
À 14 ans, j’apprends à jouer de la clarinette, que je pratique encore tous les jours, et souvent en concerts. Après avoir obtenu le prix Sidney-Bechet de l’Académie du jazz en 1973, cet instrument m’a permis de jouer avec de très grands jazzmen, et même avec un très grand humoriste et ami, Raymond Devos.
À 14 ans également, je suivais des cours du soir aux Beaux-Arts de Bordeaux avant d’en devenir élève. J’ai entamé une carrière de dessinateur publicitaire et d’illustrateur, qui passera par le dessin humoristique dans le journal Sud-Ouest dimanche, dès 1964.1
Quant à la radio, mes premières émissions commencent en 1972, avant de continuer à la télévision pour, entre autres, faire tourner une roue de la fortune, jouer au théâtre et dans quelques films…
Bref, j’ai toujours eu le goût pour la vie artistique.
Il y a 10 ans, lorsque j’ai rejoint Radio Classique, j’imaginais que le « classique » était un milieu austère, un peu guindé, voire fermé. En réalité, et malgré le respectable sérieux de l’exercice, j’ai vite compris qu’on y trouvait beaucoup d’humour, de joie de vivre, un décalage, de l’autodérision et ce, très souvent chez de grands interprètes.
Leurs histoires, leurs problèmes, leurs amitiés ou inimitiés, étaient les mêmes qu’ailleurs, la musique et leur talent en plus.
Comme moi, beaucoup d’auditeurs de Radio Classique aiment les anecdotes. Aussi j’ai toujours pensé que c’était un bon moyen de passer par les « coulisses » pour faire découvrir, apprécier et comprendre que la musique – classique en particulier – est pour tous.
Quand on dessine, c’est comme lorsqu’on est au micro : on s’adresse à une personne et tous (lecteurs et auditeurs) vont en profiter, chacun à sa façon.
Je me souviens de l’un d’eux qui m’avait remercié pour un trait d’humour approximatif (comme une caricature) sur un compositeur britannique : « Nous allons écouter la musique de Purcell… qui n’est pas d’Orléans. » Une forme de récompense éphémère en somme.
J’espère que vous, madame, mademoiselle, monsieur, sourirez à votre tour avec ces anecdotes, souvent drôles, parfois touchantes, que j’ai eu le plaisir de rassembler et d’illustrer.
Ces notes légères sont pour vous, car finalement, la légèreté est ce qui m’amuse le plus dans la vie : elle m’est devenue indispensable !

Christian Morin
[image: Illustration]
1. Depuis 2015, je dessine tous les mois pour le magazine Notre Temps.


Compositeurs
« Ce que demande principalement le public à un compositeur, c’est d’être mort. »
Arthur Honegger



La polka des éléphants
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New York, 1942.
Lorsque le célèbre cirque américain Barnum & Bailey voulut rendre hommage à Modoc, leur éléphant danseur qui allait prendre sa retraite, l’idée surgit de créer une chorégraphie gigantesque avec cinquante pachydermes montés par de jolies ballerines. Rien de plus normal, me direz-vous, pour un pot de départ à la retraite.
La mission fut confiée à George Balanchine, influent chorégraphe de l’époque, ancien des ballets russes de Diaghilev et cofondateur du New York City Ballet.
Balanchine appelle alors son vieil ami, Igor Stravinsky pour lui demander de composer la musique :
	Quel genre de musique ?

	Une polka.

	Pour qui ?

	Des éléphants.

	Quel âge ?

	Très jeunes.

	S’ils sont jeunes, d’accord. 


En quelques jours, la Circus Polka est prête dans une version piano qui sera arrangée pour orchestre par David Raskin, futur compositeur de la musique du film Laura.
Créé au Madison Square Garden en 1942, le spectacle sera joué 425 fois dans le monde.
Trois minutes de musique pour éléphants, avouez que c’est inattendu de la part de l’auteur de L’Oiseau de feu !



Céline, Sergeï et le neurologue
[image: ]
All by myself,
succès planétaire de Céline Dion, existe grâce à l’obstination d’un neurologue.
Je m’explique : en 1895, à 22 ans, Sergueï Rachmaninov souhaite renforcer sa célébrité naissante. Il lui faut frapper un grand coup : ce sera sa Symphonie no 1. Composée en neuf mois, Rachmaninov met toute sa fièvre romantique et juvénile au service de sa flamboyance orchestrale. La partition est superbe mais sa création le 15 mars 1897 à Saint-Pétersbourg est un bide monumental ! Et pour cause : le chef d’orchestre, le grand Alexandre Glazounov, n’a pas assez répété, et il est carrément ivre…
Détruit par un tel échec, Rachmaninov sombre dans une profonde dépression qui va durer trois ans, brûlant même l’original de sa partition (rassurez-vous, on la reconstituera 48 ans plus tard).
En 1900, le miracle arrive enfin avec la rencontre du docteur Nikolaï Dahl, neurologue pratiquant l’hypnose et le violon à ses heures perdues. Quatre mois durant, le médecin ne lâche pas son patient, l’encourageant à la composition d’un concerto pour piano (son deuxième) pour la Société philharmonique de Londres.
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